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Le bouleversement des parités monétaires aurait
dû entraîner des détournements dans les échanges
de marchandises. Un changement de rapport de
40 % entre deux devises est d'une, telle amplitude
qu'il dépasse la marge habituelle de bénéfice.
Avec 40 %, vous pouvez frapper le concurrent en
dessous de son prix de revient, c'est-à-dire en
dessous de la ceinture.
En fait, les distorsions dans le trafic commercial
ne sont pas très sensibles. Et, en sens contraire
des prévisions, les pays à monnaie haute connaissent

une forte expansion des exportations; les
carnets de commandes sont mieux garnis qu'avant
la réévaluation.
Quelle explication
On pourrait affirmer que les conquêtes commerciales

à l'échelle du monde ne dépendent pas
uniquement des prix; il y a la qualité, la technicité,

qui donnent à des articles chers l'attrait de
la rareté; il y a l'efficacité du réseau de distribution;

la souplesse du marché n'est donc pas telle
qu'il puisse enregistrer avec finesse les variations
de prix.
Mais cette explication n'est que limitée; elle fait
comprendre la résistance des fournisseurs
traditionnels, elle n'apporte pas les raisons du progrès
généralisé de l'économie industrielle occidentale.
L'explication profonde tient à l'accélération de

l'inflation. Les pays industriels se situent aujourd'hui

entre 8 et 10 % de taux d'inflation. Et l'on
n'est pas loin de passer de la phase trottante à la
phase galopante.
La caractéristique actuelle, qui retient l'attention
de tous les observateurs, est la hausse exceptionnelle

de certaines matières premières. Après la
hausse du prix du sol, ou de l'or, c'est celle de la
laine, c'est celle du blé, c'est celle du cuivre, etc.
On ne saurait prétendre que la pénurie, dans tous
ces secteurs à la fois, a surgi d'un coup, d'un seul.
Ces hausses sont les signes caractéristiques, non
d'une raréfaction, mais de la phase aiguë de l'in¬

flation, c'est-à-dire de la fuite devant la monnaie.
Faut-il le démontrer par un dessin
Si à la fin de l'année, un stock acquiert une valeur
supplémentaire de 20 % par le seul fait de sa
conservation, il vaut la peine d'acheter. La hausse
des prix accélérée justifie l'achat de valeurs réelles.
Mais quand ces achats ont eu lieu, il devient
nécessaire que leurs détenteurs poussent à la
hausse pour obtenir leur prise de bénéfice.
C'est un renversement profond de la mentalité
commerciale; tout, jusqu'à maintenant, était basé

sur l'accélération des ventes, la rapidité de la
rotation des stocks; un stock était assimilé à de
l'argent immobilisé et non rente; il était synonyme
d'intérêts intercalaires. A partir du moment où le
stock, par son immobilité, produit non des intérêts

négatifs, mais des intérêts positifs, l'économie
libérale doit être considérée comme au bord de
la crise.
Nous n'en sommes pas loin.
Car on ne peut plus, à partir de cette phase, se

reposer sur la relativité des hausses; hausse chez
soi, hausse chez le voisin, indexation; on ne peut
plus croire que des hausses généralisées sont une
forme de stabilité. A partir du moment où, non
plus une monnaie isolée, mais « la » monnaie est
fuie, la faillite des échanges est en vue.
Bien que l'appel isolé puisse paraître vain et vaniteux,

il faut demander avec force la mise en place
d'une politique internationale, qui permette
d'éviter la course à l'abîme ou des mesures
socialement insupportables de déflation.

A. G.
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